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Je pro pose d’abor der la no tion d’ «  in time » à par tir d’un petit trai té
d’as cé tique mo nas tique, por tant le titre Instrucción de maes tros y es‐ 
cue la de no vi cios et ré di gé au tour de 1600 par le moine hié ro ny mite
fray José de Sigüenza 1. L’au teur ne doit pas tant sa re nom mée dans le
monde his pa nique à l’ou vrage cité qu’à la chro nique de son Ordre in‐ 
ti tu lée His to ria de la Orden de San Jerónimo et pu bliée en deux vo‐ 
lumes en 1600 et en 1605. Cet ou vrage re trans crit l’his toire d’un
Ordre ex clu si ve ment ibé rique, confir mé en 1373 par la bulle Sal va to ri
hu ma nis ge ne ris du pape Gré goire XI, à la de mande d’une poi gnée
d’er mites cas tillans dé si reux d’imi ter la vie d’as cèse de saint Jé rôme 2.
La troi sième par tie de la chro nique (Livres III et IV) porte sur le
palais- monastère de l’Es co rial où le roi Phi lippe II avait dé ci dé d’ins‐ 
tal ler une com mu nau té hié ro ny mite, consa crant ainsi des siècles
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d’ami tié entre l’Ordre et les sou ve rains es pa gnols. His to rien de son
Ordre, connu pour avoir dé taillé le pro gramme ico no gra phique at ta‐ 
ché à la bâ tisse royale mais aussi pour avoir évo qué les der niers ins‐ 
tants du roi pru dent, fray José de Sigüenza s’est aussi illus tré comme
bi bliste et hé braï sant, féru d’éru di tion bi blique et pa tris tique, sui vant
en cela les pas de son ami Arias Mon ta no, le cé lèbre au teur de la Bible
Po ly glotte d’An vers. C’est en par tie cette ami tié, mais aussi sa cri tique
de la théo lo gie scho las tique, à la quelle il pré fère les études scrip tu‐ 
raires, qui le condui sirent de vant le tri bu nal de l’In qui si tion pour un
pro cès dont il ne sor ti ra ac quit té qu’en 1593 3.

La Instrucción de maes tros se rait donc contem po raine des grandes
oeuvres pu bliées par fray José de Sigüenza. Il s’agit avant tout d’un
ma nuel pra tique des ti né aux maîtres des no vices et aux no vices eux- 
mêmes, long temps resté ma nus crit avant sa pu bli ca tion post hume en
1793, soit plus de deux siècles après sa ré dac tion. En re vanche,
comme l’en semble de l’œuvre du Hié ro ny mite, l’opus cule s’ins crit
dans une pers pec tive es sen tiel le ment com mu nau taire, Sigüenza
conce vant avant tout le tra vail in tel lec tuel comme un ser vice rendu à
son Ordre – qu’il s’agisse de faire œuvre d’his to rien, d’ha gio graphe ou
d’exé gète 4. Ce désir de ser vir son Ordre que fray José a pu ex pri mer
toute sa vie du rant en as su mant suc ces si ve ment les charges de pré‐ 
di ca teur, de pro fes seur, de prieur et plus tard de rec teur du Col lège
de saint Laurent de l’Es co rial, trans pa raît donc déjà dans la ré dac tion
de la Instrucción de maes tros y es cue la de no vi cios dont les pre miers
des ti na taires sont les moines et sur tout les no vices de l’Ordre.

2

L’ou vrage re cueille les fruits des an nées consa crées à l’ins truc tion des
no vices et consti tue, par la même oc ca sion, une source pré cieuse
per met tant de connaître la spi ri tua li té hié ro ny mite. Mais les pro pos
de l’au teur de la Instrucción s’ins crivent avant tout dans une tra di tion
spi ri tuelle et mo nas tique mul ti sé cu laire mar quée par les ré cits des
Pères du dé sert tirés de la Vie de saint An toine de saint Atha nase ou
des Col la tiones pa trum de saint Jean Cas sien et les Lettres de saint Jé‐ 
rôme. Sigüenza cite aussi les grands maîtres du mo na chisme oc ci‐ 
den tal comme saint Ber nard, saint Bo na ven ture ou Denys le Char‐ 
treux 5. L’ou vrage re flète éga le ment à tra vers ses ré fé rences, la pré di‐ 
lec tion du hié ro ny mite pour le sa voir biblico- patristique em ployé ici
à dé fendre la va leur du mo na chisme et les ver tus de l’ob ser vance.
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1. De l’homme « ex té rieur » à
l’homme « in té rieur » : vers un
re tour à l’ob ser vance pri mi tive
L’ins crip tion de l’ou vrage dans la grande tra di tion mo nas tique
d’Orient et d’Oc ci dent vise en effet aussi à rap pe ler aux Hié ro ny mites
la né ces si té de re ve nir à l’ob ser vance pri mi tive, dans un contexte gé‐ 
né ral d’at tié dis se ment des pra tiques. Les conseils de di rec tion spi ri‐ 
tuelle pro di gués par José de Sigüenza sont ainsi émaillés de re‐ 
marques sur l’ur gence de re trou ver la fer veur des dé buts et, pour
cela, de choi sir de bons maîtres pour les no vices :

4

Il m’ap pa raît sû re ment et clai re ment que pour une grande part la mi ‐
sère spi ri tuelle dont souffrent les Ordres ainsi que le fait qu’ils aient
en par tie perdu l’es prit fervent des dé buts et qu’ils se soient éloi gnés
de ce siècle d’or que connurent leurs fon da teurs, viennent (comme le
di sait sou vent le saint Pon tife Pie V) du peu de cir cons pec tion et de
soin avec les quels la plu part pro cède au choix de ce ma gis tère
(Sigüenza 1793 : I, 2-3) 6.

L’appel pres sant à l’ob ser vance que fait re ten tir la Instrucción laisse
en tendre, en contre point, les graves en torses à la règle et le re lâ che‐ 
ment qui com men çaient à se faire res sen tir dans les cou vents hié ro‐ 
ny mites 7. Peut- être est- ce d’ailleurs ce qui valut à l’ou vrage de n’être
pu blié qu’un siècle plus tard, aux frais d’une poi gnée de moines ré so‐ 
lus à le tirer de l’oubli. No tons à ce sujet que les pro po si tions de
Sigüenza s’ins crivent dans le droit fil des pro jets de ré forme lan cés
dès l’époque cis né rienne et ren for cés après le Concile de Trente,
comme le montre l’al lu sion à saint Pie  V dans l’ex trait cité. De ve nu
pape en 1565, ce grand ré for ma teur avait en effet veillé avec un soin
par ti cu lier à l’ins truc tion du cler gé et à la ré forme de ses mœurs.

5

Selon José de Sigüenza, c’est donc avant tout par manque d’ins truc‐ 
tion que les moines sont dé pour vus d’in té rio ri té et sim ple ment bons
à rendre un culte ex té rieur et non en es prit. En ce cas c’est toute la
vo ca tion mo nas tique qui perd de sa sub stance et le moine ne se laisse
gui der que par ses ap pé tits, comme le pen saient déjà les Pères fon da‐ 
teurs de l’Ordre de Saint Jé rôme :
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Ces Pères consi dèrent avec sa gesse que tous les maux ou les bien ‐
faits, l’ex cel lence ou la pau vre té des Ordres s’en ra cinent dans la pre ‐
mière ins truc tion reçue par ceux qui viennent à eux car si, lors qu’ils
sont en core tendres et que comme des pe tits en fants ils dé si rent le
lait ma ter nel, on les ins truit et on leur ouvre la voie pour qu’ils de ‐
viennent des hommes spi ri tuels et qu’en trant alors en eux- mêmes ils
prennent soin de leur âme en s’adon nant à des exer cices spi ri tuels et
en consi dé rant d’où ils viennent, où ils se trouvent et où ils vont,
alors ils gran dissent, portent du fruit et rayonnent : ils de viennent
une vive clar té dans leur Ordre et sont d’un grand pro fit pour l’Eglise.
À l’in verse, si dès le dé part ils né gligent cela, ils gagnent en ani ma li té,
en bes tia li té et en fu reur, de viennent in dignes du pain qu’ils
mangent, pen sant (et se convain quant faus se ment) qu’ils sont Re li ‐
gieux, parce qu’ils portent l’habit, qu’ils ob servent les cé ré mo nies ex ‐
té rieures, qu’ils chantent les heures et qu’ils s’adonnent à quelques
pe tites tâches à cer taines heures, ce que fe rait n’im porte quel ou ‐
vrier pour un sa laire in fé rieur : ce sont as su ré ment des hommes ex ‐
té rieurs, des hommes du monde secs et sans es prit qui ont ou blié
leur vo ca tion pre mière (Sigüenza : II, 204-206) 8.

On re trouve sous la plume du Hié ro ny mite l’an ti thèse connue entre l’
homme in té rieur et l’homme ex té rieur, an ti thèse em prun tée à saint
Paul (II Co 4, 16) 9 et qui tra ver se ra en suite des siècles de lit té ra ture
spi ri tuelle. Si l’on s’en tient à l’éty mo lo gie la tine du mot in ti mus, su‐ 
per la tif d’in ter ior, l’in time ren voie pré ci sé ment à ce qui est tout à fait
in té rieur. L’homme in té rieur, par op po si tion à l’ex té rieur, re cou vri rait
donc la sphère de l’in time au sens où on l’en tend éty mo lo gi que ment,
mais aussi selon la dé fi ni tion que le lexi co graphe es pa gnol Co var ru‐ 
bias donne du mot íntimo dans son Te so ro de la len gua cas tel la na pu‐ 
blié en 1611 : « íntimo : lo muy pro pio y del alma, como íntimo amigo,
el muy amado y que ri do de corazón  ». L’in time se si tue rait donc,
selon Co var ru bias, dans la ré gion de l’âme mais aussi dans la sphère
pri vée, de ce qui est « muy pro pio », de ce qui ap par tient en propre à
l’in di vi du : en ten dons par là son rap port à lui- même, à son corps et à
ses pen sées. Si le mot íntimo n’ap pa raît pas chez Sigüenza, la dia lec‐ 
tique de l’in terne et de l’ex terne, om ni pré sente dans l’opus cule du
Hié ro ny mite, nous ser vi ra ici de guide pour dé ga ger les dif fé rentes
ma ni fes ta tions de l’in time, selon qu’il s’agit d’une in ti mi té sy no nyme
d’in té rio ri té ou d’une in ti mi té re la tive à l’homme sen sible que
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Sigüenza ap pelle aussi l’homme ex té rieur, au tre ment dit une in ti mi té
as so ciée aux corps et à ses ma ni fes ta tions sen si tives.

In ti mi té avec soi et in ti mi té avec Dieu  : c’est dans l’en tre lacs de ces
deux ap proches que se si tue rait le com bat spi ri tuel du moine, selon
l’idée, ré cur rente chez Sigüenza, que la crois sance de l’homme in té‐ 
rieur dé pend de la mise sous contrôle de l’homme ex té rieur, de ses
pas sions et de ses ap pé tits, par une pra tique ri gou reuse de l’as cèse.
Se ront donc abor dées suc ces si ve ment la ques tion de la mise sous
contrôle de l’in time – au sens du rap port au corps et à ses pas sions –
puis celle de l’in ti mi té avec Dieu.

8

2. « Per der todo el cui da do de sí
mismo »: le rôle de l’as cèse mo ‐
nas tique
José de Sigüenza le rap pelle avec assez d’in sis tance : l’en trée en re li‐ 
gion sup pose l’aban don du vieil homme (I, 183), au tre ment dit une
forme de dé pouille ment  : dé pouille ment de soi et de son an cienne
vie, ce qui sup pose un dé nue ment consen ti. Ce dé pouille ment qui
compte parmi les mo tifs de la conver sion – on songe à saint Fran çois
se dé fai sant de ses vê te ments pour épou ser Dame Pau vre té – est si‐ 
gni fié très concrè te ment par le geste de se dé nu der :

9

Ainsi, de même que [le nou veau Re li gieux] n’a gardé sur son corps
aucun des ha bits qu’il por tait avant, à l’in té rieur comme à l’ex té rieur,
des pieds à la tête et que pour s’en dé faire et en re vê tir d’autres, to ‐
ta le ment dif fé rents, il s’en est remis en tout point à celui qui l’a dé nu ‐
dé et re vê tu, sans mar quer la moindre ré sis tance, ni dire, laissez- moi
ceci ou ne m’en le vez pas cela : ainsi doit- il en être pour l’âme. Telles
sont l’école et la dis ci pline du Christ et en cela consiste le pre mier
pas sur l’étroit sen tier de la vie consa crée, qui est le che min de la pé ‐
ni tence (Sigüenza : I, 183-184) 10.

Mais si ce dé pouille ment du vieil homme ma ni fes té à tra vers la sym‐ 
bo lique de la prise d’habit marque na tu rel le ment un pre mier pas vers
la vie mo nas tique, c’est tout le corps qui doit en suite ma ni fes ter ce
chan ge ment. Le mot com pos tu ra ap pa raît à plu sieurs re prises dans la
Instrucción de maes tros y es cue la de no vi cios pour évo quer cette exi ‐
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gence de don ner au corps main tien, ré serve et re te nue pour don ner
ici quelques équi va lents du terme es pa gnol. Selon José de Sigüenza
cette qua li té qu’en sei gnaient les pre miers hié ro ny mites, est consti tu‐ 
tive de l’iden ti té de l’Ordre :

Ces Saints Pères en sei gnaient à leurs fils une autre règle et doc trine
ca rac té ris tiques de notre Ordre qui en core au jourd’hui le dif fé ren‐ 
cient sen si ble ment des autres Ins ti tu tions. Il s’agit du main tien ex té‐ 
rieur, qui émane de tous les sens et membres ex té rieurs, et s’ac com‐ 
pagne d’une mo des tie gé né rale qui ras semble le tout. Je ne sau rais
dire com ment ils en sei gnaient cela, ni même com ment je l’ai ap pris ni
com ment tous les no vices l’ap prennent si ra pi de ment, car au bout de
quinze jours même le plus gauche est de ve nu un maître en la ma tière.
Lorsque l’habit leur tombe des sus, leurs yeux aus si tôt se baissent, de
sorte qu’il ne semble pas moins mal séant pour un No vice de lever les
yeux que pour une jeune fille en fer mée de com mettre une faute grave
(Sigüenza : II, 258-259) 11.

11

La com pos tu ra qui semble si na tu relle au no vice de vient une ha bi tude
prise par le corps sous l’effet de l’âme : les yeux sont conti nuel le ment
bais sés, les mains et les bras main te nus, sou vent ca chés sous le sca‐ 
pu laire 12. Dans cette garde des sens – « esa guar da de los sen ti dos »
(II, 293) – la vue de mande une maî trise par ti cu lière car c’est par elle
prin ci pa le ment que l’âme se perd 13. Dans un autre pas sage, ce main‐ 
tien du corps, dans l’in ti mi té de la cel lule, au mo ment du cou cher, at‐ 
teint son pa roxysme :

12

Là, avec beau coup de re te nue et en si lence, à la lu mière confuse
d’une lampe, suf fi sante pour se di ri ger mais non pour voir pré ci sé ‐
ment ni se voir, ils [les no vices] se dé nudent et se couchent avec
grande hon nê te té, gar dant leur sca pu laire et une autre pe tite tu ‐
nique, de sorte que, comme le disent les Saints, même en dor mant
(car il n’y a pas là li ber té de ju ge ment) l’on puisse voir qu’ils le font re ‐
li gieu se ment (Sigüenza : II, 426-427) 14.

Cet ex trait té moigne d’une évi dente dé fiance vis- à-vis de l’in ti mi té
cor po relle mais plus en core une crainte face à l’aban don au som meil
qui sup pose né ces sai re ment une ab di ca tion de la vo lon té et une
perte du contrôle de soi 15.
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Or c’est jus te ment ce contrôle qui est l’es sence de l’as cèse : il s’agit de
sa voir maî tri ser son corps et ses ap pé tits afin, comme le dit l’au teur,
de « su bor don ner la sen sua li té à la rai son » (Sigüenza : II, 267) 16. Mais
le com bat spi ri tuel se joue de façon plus es sen tielle sur un autre ter‐ 
rain que celui des exi gences cor po relles. Car nom breux sont les
exemples de saints ana cho rètes dont les prouesses as cé tiques ne
par viennent pas à avoir rai son des pen sées qui les agitent.

14

Le pa tron des Hié ro ny mites, saint Jé rôme, n’a- t-il pas ra con té lui- 
même, dans l’ex trait d’une lettre de ve nu un vé ri table mor ceau d’an‐ 
tho lo gie, com ment, le corps anéan ti par les jeûnes, brûlé par la cha‐ 
leur du dé sert, il se voyait pour tant au mi lieu des danses des jeunes
filles de Rome, tan dis qu’en son es prit « bouillon naient les in cen dies
des vo lup tés  » 17? La ri gueur des pé ni tences in fli gées au corps –
longues veilles, jeûne, si lice – éveille, en un dou lou reux contraste, la
mol lesse et la dou ceur des pen sées les plus las cives. Le corps
« moyen de la per fec tion spi ri tuelle », comme le sou ligne Ivan Gobry
(1997 : 101-105), est donc aussi le siège des ten ta tions les plus grandes
et de celles tou chant en par ti cu lier à la chas te té. Mais ce n’est pas
tant le corps qui est cou pable que la vo lon té spi ri tuelle de celui qui
cède aux vaines pen sées qui l’as saillent. C’est dans le cadre de ce juste
com bat contre les pen sées – los pen sa mien tos – que la fonc tion de
maître des no vices ap pa raît in con tour nable. Ce maître des no vices
qui, comme le rap pelle Sigüenza, jette ré gu liè re ment un œil dans la
cel lule des jeunes moines pour voir s’ils y oc cupent bien leur temps,
sans pa resse ni fai blesse 18, est aussi en charge de les aider à dis cer‐ 
ner entre les pen sées bonnes et mau vaises 19. Car c’est à lui que le no‐ 
vice s’en remet en toute confiance, comme le jeune en fant aban don né
entre les bras de sa mère, tan dis qu’elle s’oc cupe de lui :

15

Le nou veau Re li gieux doit s’aban don ner en toute chose entre les
mains de ses Su pé rieurs, sans gar der le moindre mau vais pen chant,
la moindre pen sée ou le moindre sen ti ment propres, parce que dans
cette par faite ré si gna tion se trouve la clé de la porte et le bien qu’il
vient cher cher dans l’Ordre ; et pour cela l’hu mi li té est un grand
joyau, la mère et le re fuge de toutes les ver tus et pour l’at teindre il
convient de s’ima gi ner, non seule ment petit mais aussi en fant, mal ‐
ha bile et né ces si teux de tout. Et comme qui se laisse faire par sa
mère pour se dé nu der, s’ha biller, se laver, pour as su rer sa sub sis ‐
tance et ap prendre tout ce qui est né ces saire, comme man ger, mar ‐
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cher, re gar der, par ler, sans mar quer la moindre ré sis tance, ainsi le
re li gieux doit- il s’en re mettre à son Maître. Parce que telle est la
règle que nous a don née notre Sei gneur, en di sant : si vous ne vous
faites pas comme cet en fant et ne vous hu mi liez pas comme lui vous
n’en tre rez pas dans le Royaume des Cieux [Math. 18] (Sigüenza : I,
184-185) 20.

Le jeune moine, en cou ra gé par le maître des no vices, n’aura pas
crainte de s’ou vrir à lui de ses pen sées les plus hon teuses. Et s’il hé‐ 
site à par ler, son aîné lui en four ni ra l’oc ca sion. Le Père Sigüenza fait
preuve sur ce point d’une sen si bi li té par ti cu lière en évo quant com‐ 
bien sou vent le sou ve nir des dé lices pas sés, avant l’en trée au mo nas‐ 
tère, peut venir tour men ter le jeune moine. Et le Hié ro ny mite de rap‐ 
pe ler alors que rien ne sert de cher cher à com battre fron ta le ment les
dites «  pen sées  ». Le re gard fixé sur le Christ, le moine par vien dra
peu à peu à se dé faire des ten ta tions les plus te naces 21. Cette com‐ 
pré hen sion pro fonde de la psy cho lo gie hu maine et de ses fai blesses
ne sau rait voi ler ce qui peut, de prime abord, pas ser pour une vio la‐ 
tion de l’in time : que reste- t-il au no vice après s’être ainsi mis à nu –
pour res ter sur une mé ta phore uti li sée par l’au teur – et avoir confes‐ 
sé ses ten ta tions les plus se crètes ?

16

L’au teur de la Instrucción de maes tros semble conscient du pro blème,
bien qu’il n’y fasse al lu sion qu’en une oc ca sion. Évo quant le sa cre ment
de pé ni tence, qui est, avec la di rec tion spi ri tuelle, l’une des armes du
com bat spi ri tuel, il rap pelle la né ces si té im pé rieuse de res pec ter le
for in terne. C’est pour cette même rai son que le no vice, in vi té à se
confes ser deux fois par se maine, suc ces si ve ment avec son Maître des
no vices et le Su pé rieur, garde tou jours la pos si bi li té de choi sir un
autre confes seur, afin que la confes sion « ne soit pas uti li sée comme
moyen de gou ver ner » :

17

Ces pre miers Pères or don nèrent que les nou veaux Re li gieux se
confes sassent au moins deux fois par se maine, une fois avec leur
Maître des no vices, l’autre avec le Prieur, afin de connaître ainsi la
façon de for ti fier leurs âmes (et non pour uti li ser ce Sa cre ment
comme ins tru ment de gou ver ne ment, ce qui est un abus et une dé‐ 
tour ne ment de l’ordre divin) et pour com prendre com ment elles
peuvent être exa mi nées et de quelle ma nière elles che minent dans
l’exer cice de l’orai son et de la vie spi ri tuelle. Mais pour au tant ja mais
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ne leur fut re fu sée la li cence de se confes ser quand ils le sou hai taient
avec d’autres Re li gieux du Couvent. Et mal gré cela, je peux jurer que
pour grand nombre d’entre eux, sur les sept ans de leur no vi ciat,
aucun n’eut re cours à cette li cence (Sigüenza : II, 424-425) 22.

Cette trans pa rence du moine de vant celui qui est en charge de sa
pro gres sion spi ri tuelle est, de fait, moins à en tendre dans le sens
d’une vio la tion de l’in time – mal gré l’exis tence pos sible d’abus – que
comme la consé quence de l’oubli de soi dont parle Sigüenza au début
du deuxième trai té : « debe per der todo el cui da do de sí mismo, y de‐ 
jarse al go bier no de quien le ha de criar » (I, 186). Cet oubli de soi, qui
est plus pré ci sé ment la perte du souci de soi, est une consé quence de
l’of frande que le no vice a faite de sa vie.

19

L’in ti mi té avec soi – l’in ti mi té cor po relle, mais aussi celle des pen sées
se crètes – se re trouve donc sous étroite sur veillance, afin de per‐ 
mettre le par fait dé ve lop pe ment de la vé ri table in ti mi té avec Dieu.
Selon la dia lec tique entre l’in terne et l’ex terne évo quée pré cé dem‐ 
ment, l’homme ex té rieur, par sa re te nue, contri bue à la crois sance de
l’homme in té rieur mais il en est aussi le re flet. Il s’agit là d’une af fir‐ 
ma tion ré cur rente sous la plume de Sigüenza : « il est avéré que celui
dont le re gard est tour né vers l’ex té rieur n’est pas bien en ra ci né dans
son cœur » (Sigüenza : II, 261) 23. On peut lire en core cette autre al lu‐ 
sion : « le désordre ex té rieur trouve sa ra cine dans l’es prit mal dis ci‐ 
pli né  : lorsque celui- ci rompt les liens de la mo des tie, les membres
ex té rieurs tirent cha cun de leur côté sans aucun frein » (Sigüenza : II,
263-264) 24. Le but étant d’ajus ter l’homme in té rieur et ex té rieur,
l’être spi ri tuel et sen si tif, il n’y a donc aucun mé pris de l’homme ex té‐ 
rieur, mal gré la sé vé ri té des trai te ments in fli gés au corps. Celui- ci
doit sim ple ment être édu qué – et donc aussi contrô lé – afin de per‐ 
mettre la crois sance in té rieure et un en ra ci ne ment du moine en son
centre qui est le cœur. En ce sens, il y a bien un ordre de prio ri té : si
fray José ne né glige pas les as pects re la tifs à l’in ti mi té avec soi – pré‐ 
sence à son corps et à ses né ces si tés mais aussi à ses pen sées – il
n’ac corde de vé ri table im por tance qu’à l’in ti mi té par ta gée avec Dieu.

20

3. Une in ti mi té ha bi tée
Car dans la vie mo nas tique la vé ri table in ti mi té est une in ti mi té ha bi‐ 
tée par cet autre qui est Dieu, le quel est « plus in time à moi- même
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que moi- même » pour citer la cé lèbre phrase de saint Au gus tin qui,
d’un trait de génie, ac cole à l’in té rieur – in ti mo meo – un com pa ra tif
in ti mior pour dé si gner en l’homme un lieu plus in time, plus pro fond
que lui- même 25. Si le mot « in ti mi té » ou l’ad jec tif « in time » n’ap pa‐ 
raissent pas sous la plume de Sigüenza, pas plus que le mot « in té rio‐ 
ri té  », nom breux sont tou te fois les termes et les ex pres sions pour
dire la vie in té rieure  : «  den tro de sí  », «  den tro de sí y de Dios  »,
« hombre in ter ior », mais aussi – mé ta pho ri que ment – « cel dilla in‐ 
ter ior  » («  pe tite cel lule in té rieure  »), «  cámara o re trete 26  »
(« chambre haute », re traite ou ca bi net) :

On leur en sei gnait en suite à main te nir leurs sens sous une garde in ‐
vio lable, à ne pas pro fé rer un mot une fois com men cé l’Of fice divin, à
moins qu’il n’y ait une né ces si té im pé rieuse : ils gar daient les yeux
bais sés, sans les au to ri ser à se poser au sol plus loin que leurs pieds
ou au- delà du livre où l’on lit et chante, sans tour ner la tête ni mar ‐
quer la moindre lé gè re té, tout en in té rio ri té et comme ca chés en
Dieu. Telle était, disaient- ils, la chambre haute ou le ca bi net où le
Christ nous de mande d’en trer, une fois la porte bien fer mée pour
prier dans le se cret le Père éter nel, qui daigne se lais ser ap pe ler
notre Père (Sigüenza : II, 293) 27.

Ce lan gage mé ta pho rique trouve aussi son en vers lorsque la vie in té‐ 
rieure est en péril. Si le moine connaît la dis per sion, la chambre haute
de vient alors une «  au berge sans porte ou verte à tous les vents  »
(« he chas las almas un mesón sin puer tas, para que en tren y sal gan
cuan tos qui sie ren », II, 283).

22

L’in té rio ri té du moine doit donc être culti vée au risque, sinon, de le
voir ne rendre à Dieu qu’un culte ex té rieur fait d’ha bi tudes et de ré‐ 
pé ti tion. Les lieux sont pour cela es sen tiels. La clô ture a déjà per mis
une pre mière rup ture avec le monde. Mais c’est au sein de l’es pace
claus tral que le moine doit re cher cher si lence et so li tude dans la re‐ 
traite de sa cel lule.

23

La cel lule doit être aussi consub stan tielle au moine et à la vie mo nas‐ 
tique que peut l’être l’eau au pois son comme le rap pelle l’au teur de la
Instrucción avec cette com pa rai son sug ges tive em prun tée aux pères
du dé sert Moïse l’Éthio pien et An toine le Grand :
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De même que le pois son qui de meure quelque temps hors de l’eau
sur le sable sec finit par mou rir, de même le Re li gieux, s’il se tient
hors de la Cel lule, meurt ou du moins (comme le pois son hors de son
élé ment) s’at tié dit et perd ses bonnes dis po si tions (Sigüenza : II,
236) 28.

Dans son souci de voir chaque moine se re cueillir dans sa cel lule l’au‐ 
teur de la Instrucción re joint ce que les Cha pitres gé né raux de l’O.S.H.
ont énon cé à plu sieurs re prises de puis la deuxième moi tié du XV
siècle, à sa voir la né ces si té d’oc cu per le temps libre par des « exer‐ 
cices saints  » 29. «  Pa ra dis de l’âme  » 30, «  fa brique de saints  » 31 la
celda est le ré cep tacle de l’in ti mi té si len cieuse du moine, le lieu d’un
échange in time, qui est celui- là même de la prière mais à condi tion,
jus te ment, que cette so li tude soit ha bi tée et qu’elle ne soit pas simple
mise à l’écart, simple so li tude du corps : « apro ve cha poco estar solo
con solo el cuer po, si no le hace compañía el alma  » (Sigüenza  : II,
239).

25

e

Le moine n’y est pas livré à ses propres pen sées mais constam ment
sol li ci té par la prière et la lec ture, selon l’in jonc tion bien connue de
saint Jé rôme  : « que tou jours te garde le se cret de ta chambre, que
tou jours à l’in té rieur l’Époux y joue avec toi. Tu pries, c’est par ler à
l’Époux; tu lis, c’est lui qui te parle » (Ep. 22, 25) 32. Long temps faite à
haute voix, la lec tio di vi na est une vé ri table «  lec ture priée  » selon
une ex pres sion de Dom Jean Le clercq qui dit bien la na ture d’un exer‐ 
cice situé à mi- chemin entre contem pla tion et étude. Le bien ul time
que l’on re cueille de cette re traite est la « quie tud del alma », va ria‐ 
tion de l’ otio – ou de son équi valent grec l’he sy chia – lon gue ment dé‐ 
crit par Dom Jean Le clercq comme une « pré gus ta tion du ciel », ré‐ 
sul tat du juste mi lieu trou vé entre le ne go tium ou vaine agi ta tion et
l’otio si tas (1990 : 67-69). L’otio n’est donc pas l’oi si ve té mais une at ti‐ 
tude de repos in té rieur qui n’ex clut pas, bien au contraire, les dif fé‐ 
rentes ac ti vi tés propres à la cel lule. Sigüenza offre à ce sujet une for‐ 
mule bien frap pée: «  la mer ne re jette pas avec au tant de force les
corps morts que ne le fait la cel lule et même un Ordre re li gieux avec
les oi sifs » (II, 238) 33. Car la cel lule est aussi le lieu du com bat spi ri‐ 
tuel par ex cel lence, le moine y étant guet té par toutes sortes de dan‐ 
gers : l’oi si ve té, on l’a vu, mais aussi l’acé die, et enfin l’as saut des pen‐ 
sées 34.
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Le re cueille ment de la cel lule où le moine se fait l’in time de Dieu n’est
tou te fois pas en tiè re ment dé pen dant du lieu. Il s’agit avant tout d’une
at ti tude in té rieure que le moine doit conser ver en toute oc ca sion, en
gar dant constam ment une forme de re cueille ment, au tre ment dit en
re créant cette «  pe tite cel lule in té rieure  » évo quée par la mys tique
Ca the rine de Sienne  : «  fi na le mente pro cure andar en todo tiem po
muy re co gi do den tro en su corazón, ha cien do de él una cel dilla,
como lo hacía Santa Ca ta li na de Siena  » (Sigüenza  : I, 248-249) 35.
Cette cel lule in té rieure qu’est le cœur, où l’on peut vivre en in ti mi té
avec Dieu, de vient ainsi un lieu de re traite pri vi lé gié au mi lieu des
sol li ci ta tions de la vie quo ti dienne. L’au teur nous offre en dé fi ni tive
une vi sion de plus en plus res ser rée de la sphère de l’in time avec une
suc ces sion d’es paces concen triques et clos qui marquent une sé pa ra‐ 
tion gra duelle d’avec le monde : d’abord une pre mière sé pa ra tion ma‐ 
té ria li sée par l’es pace claus tral, puis une se conde sym bo li sée par la
cel lule et enfin l’ul time re tran che ment qu’est le cœur, vé ri table
chambre haute où gran dit l’in té rio ri té de ceux qui aiment Dieu.

27

CONCLU SION
Pro fon dé ment en ra ci née dans la tra di tion mo nas tique d’Orient et
d’Oc ci dent, la Instrucción de maes tros y es cue la de no vi cios n’a pas
pour but d’ou vrir une voie nou velle : pu re ment pra tique, l’ou vrage fait
en tendre de façon per son nelle et fa mi lière la voix pa ter nelle du
maître des no vices sou cieux de mener avec eux cette « édu ca tion de
l’in time » qui consiste à don ner au corps sa juste place et à or don ner
les pen sées afin de mieux s’ou vrir au dia logue in time avec Dieu. Si
cette œuvre de Sigüenza em prunte à plu sieurs tra di tions elle semble
tou te fois prin ci pa le ment nour rie par l’en sei gne ment des Pères du
Dé sert. On re trouve sous la plume du Hié ro ny mite la sim pli ci té et
l’ef fi ca ci té des apoph tegmes des Pères égyp tiens mais aussi leur sens
aigu de l’as cèse, la quelle, sous des formes di verses, doit conduire à un
sur croît d’in té rio ri té 36. Comme dans la tra di tion du mo na chisme
égyp tien, la dis tinc tion entre l’homme in té rieur et l’homme ex té rieur
ne se pose pas sur le mode de la ri va li té ou de l’op po si tion car l’as‐ 
cèse, qui vise à contrô ler l’homme ex té rieur, n’est ja mais une fin mais
seule ment un moyen 37.
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Ainsi, loin d’an nu ler son rap port au corps et à lui- même, le dia logue
in time du moine avec Dieu le rend à lui- même, dans une re la tion à soi
et aux né ces si tés cor po relles plus ajus tée : nour ri ture mo dé rée, som‐ 
meil li mi té, vê te ments sobres mais adap tés. Les pen sées in times, sou‐ 
vent por teuses de ten ta tions di verses, ne doivent pas être éli mi nées
par la force car ça ne se rait pas les vaincre mais au contraire les exa‐ 
cer ber. Elles sont or don nées à ce bien su pé rieur qu’est la re la tion
avec Dieu. En cela Sigüenza offre une vé ri table sa gesse, fé con dée par
une ex pé rience mo nas tique mul ti sé cu laire, qui consiste à ne pas vou‐ 
loir heur ter fron ta le ment la na ture hu maine ni à faire vio lence aux
ten dances. Ainsi, en se fai sant peu à peu l’in time de Dieu, le moine
ac cède à une forme d’oubli de soi qui le conduit à la vraie connais‐ 
sance de lui- même.
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1  Instrucción de maes tros, y es cue la de no vi cios, arte de perfección re li gio‐ 
sa y monástica. Se gun da edición, au men ta da con dos Tra ta dos  : uno de
Educación Práctica; del mismo Autor. Y otro pequeño; de la ma ne ra de
confe sarse las per so nas ins trui das y vir tuo sas. La pre mière édi tion du texte
a été réa li sée en 1712 par le moine hié ro ny mite fray Pablo de San Nicolás
puis « quelques moines hié ro ny mites » selon la men tion faite dans le titre
de la se conde édi tion, as su rèrent la pa ru tion d’une édi tion aug men tée en
1793. La date exacte de ré dac tion de l’ou vrage pose ques tion : pro po sant ini‐ 
tia le ment 1580 – d’après ce que dit la dé di cace qui com mence ainsi : « A la
ju ven tud re li gio sa por mano de los RR. PP. Maes tros de No vi cios » –, Lo ren‐ 
zo Rubio González es time qu’elle est trop pré coce et que l’ou vrage cor res‐ 
pon drait plus vrai sem bla ble ment aux an nées 1582-1584 alors que Sigüenza
oc cu pait les fonc tions de maître des no vices au Par ral (Rubio González
1976 : 158-162). Tou te fois, une étude plus ré cente de Mel quiades An drés fixe
la date de la ré dac tion aux en vi rons de 1600 et rat tache di rec te ment la ré‐ 
dac tion de l’ou vrage à celle de la deuxième par tie de la His to ria de la Orden
de San Jerónimo (An drés Martín 1994 : 172). Selon lui, Sigüenza était à cette
date fort de ex pé rience que lui avait don née, non sans dou leur, son pro cès
in qui si to rial et ses fonc tions suc ces sives de prieur et donc da van tage dis po‐ 
sé à dis pen ser par écrit un en sei gne ment sur la vie mo nas tique. Juan Car los
Vi zuete Men do za (1999 : 142-143) confirme cette ap proche selon la quelle la
Instrucción se rait le fruit de la ma tu ri té, avis que nous par ta geons éga le‐ 
ment.

2  Vers le mi lieu du XIV  siècle, après un long si lence, l’ex pé rience ini tiée en
Pa les tine par saint Jé rôme sé duit en Ita lie les plus fer vents zé la teurs de
l’idéal éré mi tique. Se mul ti plient alors les fon da tions pla cées sous son pa‐ 
tro nage. Le mou ve ment gagne l’Es pagne et y fait ses pre miers adeptes qui
se ront les fon da teurs du futur Ordre de Saint Jé rôme, confir mé en 1373 par
le Pape Gré goire XI. Coupé dès lors de sa ma trice ita lienne, l’Ordre en tame
une exis tence stric te ment ibé rique, consa crée à la vie contem pla tive et à la
li tur gie dont la splen deur exer ce ra une fas ci na tion du rable sur les sou ve‐ 
rains es pa gnols. Pour l’his toire de l’Ordre voir Sigüenza 1600 et 1605. Les
deuxième et troi sième par ties de l’ou vrage ont été pu bliées suc ces si ve ment

Zarco Cue vas, Julián (1928). El pro ce so in qui si to rial del P. Fr. José de
Siguënza (1591-1592) in Religión y cultu ra, t. I, 38-59.
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en 1907 et 1909 puis, plus ré cem ment, en 2000 par Fran cis co Ja vier Cam pos
y Fernández de Se vil la (Cam pos y Fernández de Se vil la 2000a).

3  Parmi les nom breuses études consa crées au Père Sigüenza, nous ne ci te‐
rons ici que l’ou vrage col lec tif qui fut pu blié à l’oc ca sion du IV  cen te naire
de la mort du Hié ro ny mite (1606-2006) et offre une ap proche ré ac tua li sée
de sa vie et de son œuvre : La Ciu dad de Dios, Ho me naje al P. Fray José de
Sigüenza en el IV Cen te na rio de su muerte († 1606). Au sujet du pro cès in‐ 
qui si to rial qu’eut à subir le Père Sigüenza, on lira avec pro fit les tra vaux de
Henry Charles Lea (Lea 1907 : 168-171), de Julián Zarco Cue vas (Zarco Cue vas
1928  : 38-59), de Gre go rio de An drés (An drés 1975) et de Mar cel Ba taillon
(Ba taillon 1998 : 786-792).

4  Fran cis co Ja vier Cam pos y Fernández de Se vil la évoque, en effet, le
«  sens de la res pon sa bi li té ins ti tu tion nelle  » du hié ro ny mite (2000b  : 10).
Dans un même ordre d’idée Annie Frémaux- Crouzet sou ligne le don total de
sa per sonne à l’Ordre de Saint Jé rôme (2006 : 114-115).

5  No tons aussi que le troi sième trai té consa cré à l’orai son s’ins pire di rec‐ 
te ment du Libro de oración (Sa la manque, 1554) de fray Luis de Gra na da à
par tir du quel l’au teur dé crit les dif fé rents mo ments de la prière (pré pa ra‐ 
tion, lec ture, mé di ta tion, contem pla tion, ac tion de grâces et prière de de‐ 
mande) et le dé rou le ment des dif fé rentes mé di ta tions at ta chées à chaque
jour de la se maine.

6  « Para mí tengo por cosa cier ta y clara, que la mayor parte de la mi se ria
es pi ri tual que las Re li giones pa de cen, y el haber de ge ne ra do en parte del
fer vo ro so espíritu en que fue ron ins ti tui das, y el estar tan tro ca do aquel do‐ 
ra do siglo que los Fun da dores de ellas go za ron en sus prin ci pios, todo ha
na ci do (como solía decir mu chas veces el Santo Pontífice Pío V) de la poca
circunspección y cui da do que por la mayor parte suele haber en la elección
de este ma gis te rio » (Sigüenza 1793 : I, 2-3). Bien que ré di gé selon toute pro‐ 
ba bi li té au tour de 1600, nous ne re te nons ici que la date de la 2  édi tion de
l’ou vrage – 1793 – consul tée pour cette étude. Sauf men tion spé ci fique de
notre part, toutes les ré fé rences concer nant José de Sigüenza se rap portent
à la Instrucción de maes tros y es cue la de no vi cios et seuls se ront pré ci sés
les vo lumes (I ou II) et les pages concer nés.

7  Les pre miers Pères de l’O.S.H. avaient des vues très pré cises sur la for‐ 
ma tion des no vices comme le rap pelle José de Sigüenza dans la His to ria de
la Orden de San Jerónimo (II, Livre 2, chap. XXI- XXX) que pu blie à nou veau
la deuxième édi tion de la Instrucción de maes tros y es cue la de no vi cios. Le
manque d’ins truc tion en gendre des moines dé pour vus d’in té rio ri té et sim ‐
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ple ment bons à rendre un culte ex té rieur et non en es prit : voir Sigüenza :
II, 204-206.

8  « Consi de ran aquel los Padres pru den te mente, que todo el daño o pro ve‐ 
cho, la ex ce len cia o la po bre za de las Re li giones consistía en la pri me ra
instrucción de los que a ella vie nen; que si cuan do son tier nos, que como in‐ 
fantes pequeñuelos de sean la leche, los in dus trian, les abren el ca mi no para
que sean va rones es pi ri tuales, y en tran do den tro de sí tra tan el ne go cio de
sus almas, dándose a ejer ci cios es pi ri tuales, y ad vir tien do su es ta do donde
sa lie ron, donde están, donde ca mi nan : cre cen, apro ve chan, lucen : vie nen a
ser un claro re splan dor en la Religión, y en la Igle sia de gran pro ve cho. Y
por el contra rio, descuidándose al prin ci pio en esto, se hacen aquí den tro
más ani males, bes tiales, fu rio sos, in di gnos del pan que comen, pen san do
entre sí (y asegurándose fal sa mente) en este pen sa mien to que son Re li gio‐ 
sos, porque traen el hábito, hacen las ce re mo nias de fuera, can tan las horas,
tra ba jan en al gu nas ha cen dillas a cier tas horas, que lo haría cual quier peón
por harto menos jor nal : hombres del todo ex te riores, tem po rales, secos, sin
espíritu, ol vi da dos de su lla ma mien to ».

9  «  C’est pour quoi nous ne fai blis sons pas. Au contraire, même si notre
homme ex té rieur s’en va en ruine, notre homme in té rieur se re nou velle de
jour en jour » (II Co 4, 16).

10  « Así como en el cuer po no le quedó ningún hábito de los que antes traía,
den tro ni fuera, desde los pies a la ca be za; y para quitárselos y ves tirse
otros, to tal mente di fe rentes, se entregó de todo punto al que le desnudó y
vistió, sin hacer ningún gé ne ro de re sis ten cia, ni decir, de jadme esto, o no
me qui téis es to tro : lo mismo debe pasar en el alma. Esta es la es cue la y dis‐ 
ci pli na de Cris to, y el pri mer paso en la senda an gos ta de la Religión, que es
el ca mi no de la pe ni ten cia ».

11  « Otra regla y doc tri na muy pro pia de esta Religión enseñaban aquel los
San tos Padres a sus hijos, que aun hoy en día hace no pequeña di fe ren cia
con ella a otras. Esta es la com pos tu ra ex te rior, que se causa de todos los
sen ti dos y partes de fuera, con una ge ne ral mo des tia, que lo abra za todo.
Esto no sabré decir cómo lo enseñaban, ni aun sé cómo lo aprendí, y apren‐ 
den todos los No vi cios tan pres to, porque den tro de quince días el más
torpe sale Maes tro. En cayén dole el ha bi to en ci ma luego lo pri me ro se caen
los ojos de tal suerte, que no pa rece menos de sho nes to alzar la vista un No‐ 
vi cio, que a una don cel la en cer ra da una no table tra ve su ra ».

12  «  En los demás sen ti dos, les enseñaban la misma mortificación: las
manos y los bra zos com pues tos, que no se vie sen jamás suel tos, ni de fuera,
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sino para los ofi cios que no se ex cu san: el andar so se ga do y grave: los oídos
muy aten tos a los man da tos y avi sos de los Su per iores, a la lección de la pa‐ 
la bra di vi na, cer ca dos de es pi nas, para que no lle guen las pa la bras vanas de
poca edificación  : que es decir que el que se las dice, eche de ver que las
oyen de mala gana, y no las ose decir otra vez » (Sigüenza : II, 263).

13  «  Tié nese por cosa ave ri gua da que el que tiene der ra ma da la vista por
de fue ra, no anda muy den tro de su corazón. Grande ar gu men to de la li vian‐ 
dad del alma la de los ojos. Grande ar gu men to de la li vian dad del alma la de
los ojos. Quien anda con cui da do de ad ver tir lo que en su corazón se trata, y
lo que habla Dios con él, no es po sible no traerle grande de huir lo que es‐ 
tor ba tanto esta atención. Y como son tan fuertes los ob je tos que se lan zan
por la vista para di ver tir este de li ca do so sie go, el que en esto a los prin ci‐ 
pios se des cui da, queda muy inhábil para la vida es pi ri tual que em prende »
(Sigüenza : II, 261-262).

14  « Allí con mucha com pos tu ra y si len cio, a la luz confu sa de una lámpara,
que basta para ati nar, y no para dis tin guir, ni verse, se des nu dan, y con
mucha ho nes ti dad, que dan do con es ca pu la rio, y otra túnica pequeña, se
echan de tal suerte, que como dicen los San tos, aun dur mien do (donde no
hay li ber tad de jui cio) se eche de ver que hay Religión ».

15  C’est pour cette même rai son que cer tains moines dé cident, face aux
« songes vains » de la nuit et autres fan tai sies de l’es prit de ne pas se dé nu‐ 
der et de de meu rer assis jusqu’aux pre mières lueurs de l’aube  : «  A otros
tam bién, el ene mi go en vi dio so les des per ta ba los pocos humos que habían
que da do, representándoseles en ellos ima gi na ciones feas, sueños vanos, ya
de ma sia do tristes, ya en ex tre mo alegres, ten tan do por todas partes, por
ver si podría tener en vasos tan lim pios al gu na cosa menos pura. Fa ti ga ba a
al gu nos de esta suerte por fia da mente. To ma ban por re me dio (cuan do
podían ha cer lo) no des nu darse, ni tor nar a la cama, arrimándose a un rincón
o asentándose en el suelo, conti nuan do des pués de algún breve re po so de la
ca be za, la Oración que se comenzó a las doce de la media noche, con las
Misas del Alba, y con la Prima, gas tan do algún rato en la lección santa, pa‐ 
san do de ella a la oración, porque al ter nan do y variándose, se hi ciese mas
fácil el tra ba jo de tan pro li ja lucha, aguar dan do el Au ro ra de sea da, lla ma da
así esta men sa je ra del Sol, por el rocío que cae con el aire fres co que en‐ 
tonces se le van ta (...) » (Sigüenza : II, 335).

16  « Su je tar la sen sua li dad a la razón ».

17  Dans un style lit té raire très soi gné, le Doc teur de l’Église dé crit lui- même
ses ten ta tions au dé sert dans sa cé lèbre Lettre 22 adres sée à la vierge Eus ‐
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to chium, vé ri table petit trai té d’as cé tique qui a du ra ble ment mar qué le mo‐ 
na chisme oc ci den tal : « Oh ! com bien de fois, moi, qui étais ins tal lé dans le
dé sert, dans cette vaste so li tude tor ré fiée d’un so leil ar dent, af freux ha bi tat
of fert aux moines, je me suis cru mêlé aux plai sirs de Rome ! J’étais assis, so‐ 
li taire, car l’amer tume m’avait en va hi tout en tier. Mes membres dé for més se
hé ris saient d’un sac. Mal propre, ma peau rap pe lait l’as pect mi nable de l’épi‐ 
derme d’un nègre. Chaque jour pleu rer, chaque jour gémir ! Toutes les fois
que, mal gré mes ré sis tances, le som meil m’ac ca blait sou dain, mes os,
presque désar ti cu lés, se bis aient sur le sol nu. De la nour ri ture et de la bois‐ 
son, je ne dis rien : les ma lades eux- mêmes n’usent que d’eau froide ; ac cep‐ 
ter un plat chaud, c’est un excès. Or, donc, moi, oui, moi- même, qui, par
crainte de la gé henne, m’étais per son nel le ment in fli gé une si dure pri son,
sans autre so cié té que les scor pions et les bêtes sau vages, sou vent je croyais
as sis ter aux danses des jeunes filles. Les jeûnes avaient pâli mon vi sage, mais
les dé si rs en flam maient mon es prit, le corps res tant glacé  ; de vant ce
pauvre homme, déjà moins chair vi vante que ca davre seuls bouillon naient
les in cen dies des vo lup tés ! » (Saint Jé rôme 1982 : Tome I, Ep. 22, 117-118).

18  «  Mandábales a todos, que tu vie sen las puer tas de las cel das abier tas,
porque pu diese el Pre la do sin lla mar, ver si ocu pa ban bien el tiem po que se
les concedía, por su antigüedad, y fla que za : los unos, y los otros lo gas ta ban
bien » (Sigüenza : II, 329-330).

19  « (...) Debe ser muy avi sa do de tener mucha cuen ta con los pen sa mien to,
porque mu chas veces en los que pa re cen muy bue nos, se trans fi gu ra el de‐ 
mo nio en Ángel de luz, como es tan sagaz y as tu to » (Sigüenza : I, 187).

20  « (...) Debe el nuevo Re li gio so en tre garse de todo punto en las manos de
sus Su per iores, sin que darle ningún re sa bio, pro pio pa re cer o sen ti mien to,
porque en esta per fec ta resignación está la llave de la puer ta y del bien que
viene a bus car a la Religión ; y para esto es grande joya la hu mil dad, madre y
am pa ro de todas las vir tudes, y para al can zar la, es ne ce sa rio ima gi narse, no
solo pequeño, sino niño, inhábil, ne ce si ta do de todo. Y como aquel se deja
tra tar de la madre para des nu darle, ves tirle, lim piarle, man te nerle y
enseñarle todo cuan to ha me nes ter, comer, andar, mirar, ha blar, sin hacer
ningún gé ne ro de re sis ten cia; así ha de po nerse él en las manos de su Maes‐ 
tro. Porque ésta es la regla que dio el mismo Señor, di cien do: si no os hi cié‐ 
redes como este niño, y os hu mil la redes como él, no en tra réis en el Reino
de los Cie los [Math 18] ».

21  Sigüenza : II, 159.
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22  «  Or de na ron aquel los Padres pri me ros, que los nue vos Re li gio sos se
confe sa sen por lo menos dos veces cada se ma na, con su Maes tro uno, con
el Pre la do otra, para co no cer de aquí el apro ve cha mien to de las almas (no
para tomar este Sa cra men to por ins tru men to de go bier no, que es abuso, y
tras tor nar el orden di vi no) para en ten der cómo se exa mi nan, y cómo ca mi‐ 
nan en el ejer ci cio de la oración y vida es pi ri tual. No por esto se les negó
jamás li cen cia para confe sarse cuan do qui sie sen con otros Re li gio sos del
Conven to. Y con ser esto así, osaré jurar de in fi ni tos de ellos, que en los
siete anos de su No vi cia do no usa ron de esta li cen cia ».

23  « Tié nese por cosa ave ri gua da que el que tiene der ra ma da la vista por
de fue ra, no anda muy den tro de su corazón ».

24  « Sale la des com pos tu ra ex te rior de la raíz de den tro del ánimo mal dis‐ 
ci pli na do : cuan do éste rompe las cuer das de la mo des tia, los miem bros de
fuera tiran cada uno por su parte sin freno ».

25  « Tu autem eras in ter ior in ti mo meo et su per ior summo meo » (Confes‐ 
sions, III, 6, 11). Tra duite lit té ra le ment la phrase si gni fie « tu étais plus in té‐ 
rieur que l’in time de moi- même et su pé rieur au plus élevé que moi- même ».
Au gus tin si gni fie ainsi à la fois l’im ma nence et la trans cen dance de Dieu à
l’homme et à son âme. Pour une ana lyse com plète de ce pas sage on pour ra
se ré fé rer au cha pitre 9 de l’ou vrage de Goul ven Madec (Madec 1994 : chap.
9 « Conver sion, in té rio ri té, in ten tion na li té », 151-162).

26  Pour le mot re trete, le lexi co graphe Sebastián de Co var ru bias nous
donne la dé fi ni tion sui vante dans le Te so ro de la len gua cas tel la na (1611): « El
apo sen to pequeño y re co gi do en la parte más se cre ta de la casa y más apar‐ 
ta da ». Cette dé fi ni tion re joint celle don née par Co var ru bias pour le terme
cámara (« el apo sen to re co gi do, des pués de la sala y cua dra, en que duerme
el señor »).

27  « Enseñábaseles luego una in vio lable guar da de los sen ti dos, que no se
ha blase pa la bra co men za do el Ofi cio Di vi no, sin grave ne ce si dad: los ojos
re co gi dos, sin darles li cen cia a mas dis tan cia que el suelo adonde ponen los
pies, o al libro donde se lee o canta, sin vol ver ca be za ni mos trar gé ne ro de
li vian dad, sino todo den tro de sí y de Dios. Decían que esta es la cámara o
re trete donde nos manda Cris to en trar, cer ra da bien la puer ta para orar en
es con di do al Padre Eter no, que no se desdeña lla marse nues tro ».

28  « Como el pez se de tiene algún tiem po fuera del agua en lo seco de la
arena luego muere, de la misma suerte el Re li gio so si se de tiene fuera de la
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Celda, o muere, o por lo menos (como el pez fuera de su ele men to) se resfría
y queda como en aje na do del buen propósito ».

29  La pre mière al lu sion à la né ces si té d’oc cu per les heures qui ne sont pas
consa crées aux of fices du chœur re monte à un Cha pitre privé de 1468 que
Sigüenza men tionne dans sa chro nique de l’Ordre. Le Cha pitre Gé né ral de
1483 fait al lu sion à la ma nière pré cise d’oc cu per le temps libre. Les « exer‐ 
cices saints » consistent, sui vant les fa cul tés de cha cun, à « écrire des livres
ou cor ri ger ceux que d'autres ont écrits, les re lier, chan ter, étu dier la gram‐ 
maire » (voir Ma drid 1973 : 146-150).

30  « Es como un paraíso del alma, donde se está siempre ala ban do a Dios,
go zan do sus di vi nos fa vores, donde se al can za una agra dable li ber tad,
donde se es conde aquel bien, colmo de todos los bienes  » (Sigüenza  : II,
232). Sigüenza fait ici al lu sion à la phrase de saint Jé rôme  : « Consi dère ta
cel lule comme un pa ra dis, cueille les di vers fruits des Livres saints  » rap‐ 
pelle en core Jé rôme au jeune Rus ti cus (Ep. 125, 7).

31  « Ofi ci na donde se hacen los San tos » (Sigüenza : II, 231).

32  On se ré fè re ra en par ti cu lier à l’ar ticle de Paul Antin au sujet des textes
écrits par Jé rôme sur la so li tude et le si lence (Antin 1968 : 291-304).

33  «  No echa de sí el mar con tanta fuer za los cuer pos muer tos como la
Celda y aun la Religión a los ocio sos ».

34  D’où la né ces si té de sa voir pas ser d’une ac ti vi té à une autre, afin de
trom per l’ennui. C’est le conseil que donne Sigüenza aux no vices, s’ins pi rant
ici de l’ex pé rience de saint An toine du dé sert : « Enseñábanle luego di ver sas
ma ne ras de ocu pa ciones san tas, para que huyese este pe li gro, que orase un
rato, es cri biese otro, y otro leyese, de jan do lo uno, pa sase a lo otro, gas tan‐ 
do dul ce mente el tiem po en la Celda. De pren die ron esto nues tros San tos
Ermitaños y nue vos Jerónimos de lo que es cribe San Ata na sio de San An to‐ 
nio, que es tan do un día can sa do de estar en la Celda, lleno de tris te za y re‐ 
la ja do, le apareció un Ángel, y le dio por conse jo que no se ocu pase mucho
tiem po en una cosa, porque no le can sase, ni en ojase, y des pués no le diese
gusto de vol ver a ella; sino que des pués de haber hecho un rato en uno, pa‐ 
sase a otro, va rian do estos ejer ci cios, dejándolos con gana de tor nar a
ellos » (Sigüenza : II, 238-239).

35  Ayant vécu dans le tour billon des af faires du monde, donc loin de l’abri
of fert par la cel lule, Ca the rine de Sienne (1347-1380) dé ve lop pa l’idée que
cha cun de vait se construire une « pe tite cel lule in té rieure » où trou ver la
connais sance de soi et l’in ti mi té avec Dieu. Elle écri vait ainsi à un ami  :
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«  Bâtissez- vous deux mai sons, un mai son réelle dans votre cel lule, et une
autre mai son spi ri tuelle que vous de vriez tou jours trans por ter avec vous –
la cel lule de la vraie connais sance de soi, où vous trou ve rez à l’in té rieur de
vous la connais sance de la bonté de Dieu  ». Ex trait cité par Hilda Graef
(Graef 1972 : 206). On no te ra com ment, pour la jeune mys tique, la connais‐ 
sance de soi est pro fon dé ment unie à la connais sance de Dieu : en s’ap pro‐ 
fon dis sant, la connais sance de soi et de son néant conduit à la dé cou verte
de la mi sé ri corde di vine et de l’amour divin qui siège en cha cun.

36  Sur les pra tiques as cé tiques des Pères du Dé sert, voir Gobry 1997 : 116-
126. Avec les apoph tegmes des Pères du dé sert, Sigüenza émaille éga le ment
vo lon tiers son dis cours de sen tences for gées par lui- même, au tra vers des‐ 
quelles se fait en tendre sa propre voix et donc aussi l’ex pé rience du maître
des no vices. Mais c’est toute la sa veur d’une sa gesse po pu laire, où il est pos‐ 
sible de voir un écho de la tra di tion pa ré mio lo gique cas tillane qui perce à
tra vers des for mules dont la por tée spi ri tuelle n’em pêche ni l’hu mour ni un
so lide sens du concret : « re li gio so sin si len cio es ca bal lo sin freno, cas tillo
sin puer ta y viña sin cerca » (Sigüenza : II, 255) ; « el que tiene der ra ma da la
vista por de fue ra, no anda muy den tro de su corazón » (Sigüenza: II, 261)  ;
« no echa de sí el mar con tanta fuer za los cuer pos muer tos como la Celda y
aun la Religión a los ocio sos » (Sigüenza : II, 238).

37  Les dif fé rentes ex pres sions de l’as cèse ob ser vée par les Pères du Dé sert
(jeûne, som meil li mi té, si lence, tra vail) où l’on re trouve, dans les grandes
lignes, les pré co ni sa tions de Sigüenza, s’ac com pagnent tou jours d’une re la‐ 
tive me sure chez les Égyp tiens. En effet, comme le rap pelle Ivan Gobry, « ils
sa vaient que la mor ti fi ca tion a pour but d’abais ser la chair pour éle ver l’es‐ 
prit, non pas pour la mu ti ler et la ré duire à néant, mais pour la mettre entre
pa ren thèses afin que l’es prit, li bé ré d’elle, s’épa nouisse selon sa propre me‐ 
sure » (1997 : 124).

Français
Ce tra vail s'ap puie sur la Ins truc cion de maes tros y es cue la de no vi cios, petit
ou vrage peu connu du hié ro ny mite fray José de Sigüenza ré di gé au tour de
1600 et des ti né, comme son titre l'in dique, à ins truire les maîtres des no‐ 
vices. Le conte nu de l'œuvre s'ins crit dans la plus pure tra di tion mo nas‐ 
tique, re pre nant à son compte un hé ri tage pa tris tique cher à l'au teur. À tra‐ 
vers une op po si tion ré cur rente entre « homme in té rieur » et « homme ex‐ 
té rieur », l'au teur s'in té resse aux moyens à mettre en œuvre pour re ve nir à
l'ob ser vance pri mi tive. Le moine doit pour cela re trou ver le sens et le goût
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de la cel lule et faire preuve d'une par faite maî trise de son corps. La no tion
d' « in ti mi té » est ainsi à rap pro cher d'une ré flexion sur le sens de l'as cèse
mo nas tique selon l'idée que la crois sance de l’homme in té rieur dé pend de la
mise sous contrôle de l’homme ex té rieur, de ses pas sions et de ses ap pé tits.
Sans pour au tant vou loir heur ter la na ture hu maine ni faire vio lence à ses
ten dances, Sigüenza rap pelle ainsi que la vé ri table in ti mi té naît du dia logue
avec Dieu et d'un rap port pa ci fié à soi- même.

English
My art icle ana lyses the In struc cion de maes tros y es cuela de novi cios, a little- 
known treaty by the hieronym ite monk Fray José de Sigüenza, which was
writ ten around 1600 to in struct the mas ters of novices. The work be longs to
the mon astic tra di tion and re lies upon the au thor’s know ledge of the
patristic know ledge. Re ly ing on the op pos i tion between ‘the in ternal man’
and ‘the ex ternal man’, fray José ex am ines how to re turn to the prim it ive
ob serv ances. The monk must make sense of and find pleas ure in his life in
his cell, and gain mas tery over his body. Fray José’s con cep tion of in tim acy
res ults from his re flec tion on mon astic as ceti cism: the growth of the in‐ 
ternal man is made pos sible by keep ing con trol over the ex ternal man’s pas‐ 
sions and ap pet ites. While grant ing the com plex ity of human nature,
Sigüenza calls for a real in tim acy, born of a dia logue with god and of a pa ci‐ 
fied re la tion ship with one self.
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José de Sigüenza, hiéronymites, vie monastique, formation des novices,
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